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Parus .1 y a déjà fon. longtemps, Les ouvrages de Karl Menninger 
sur l'histOIre des nombres ( 1958)[1) el de Joseph Needhnm[21 sur 
l' histoire des sc.enccs chinOIses (1959) réservent l' un et l'autre une 

place importante à l'histoire des numérauons. SOUlenUs. par une immense 
érudiùon et par une riche iconographie. ces deux mOnumentS conti nuenl légi­
timement de servir de fondement il toU!'l ceu~ qui écn 'vent sur l'histoire des 
numérations chinoises, 
PtNtl"tlu 1TI~\1lrU d'ori/r, l'rt1JtqlN'.lt., runes UfI' Tb#W,.\'irs ~nfi" d'Qrfld,. 
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Pourtant. avec le temps Cl l'accumulation des recherc hes. certaines 
erreurs de ces illustres hiStoriens ont peu à peu été repérées. Pour autant. 
cclles·ci n'ont pas cessé de circuler En même temps, certaines C'onclusions. 
préseOlées initialement comme hypothétiques, ont fini par acquénr valeur de 
certitude sous la plume d'auteurs désireux de synlhéuser le plus simplement 
possible une histoire complexe, lacunaire et d' interprétation dIfficile. D'où 
une image de plu, en plus browllêe de l' histoire de, numérat ions chino;'es. 
Quelque< exemples ;igmfleatifs pris dans l'histoire du calcul par écrit, de 1. 
table à compter ct du 7irO illu'lten t bIen le phénontane, 

Uno technique de caku! par écrit, de Clavlu.<. faussement attribuée à un 
arithméticien chioai.. du mmeu du XIV' siècle : 

Dnns SOn célèbre ouvrage [3) K, Menninger reprodui t un exemple de 
multiplication effectuée par écrit , en chinois, et qu ' il dll êlte urée du DlIIg Ju 
sual/fll (l'arithmétique de Ding Jul , ouvrage dont la préface est datée de 
1355. Ce Dil/g Ju manfa ne conuent pourtant aucun exemple de multip lica­
tion qui ressemblerait, même de loin, à. ce que pr~sente Mcnninger. 

L'illu.'itrntÎon quj accompagne les expllcauons de l'historien des numéra­
tIOns montre l'état final des caJculs dans le cas paniculier du calcul du pro­
UUIl 3 069 x 45 = 138 105 selon une technique encore très répandue de nos 
JOurs ct ident ique à celle que connaissent encore tous les écolier~_ De plus, 
l' ,lIu;lration reproduit aussi la preuve par neuf de ceue muluplication à partJr 
du prOC'édé bien connu qui repose sur l'inscri ption de somme~ de chiffres 
modulo <j il l'intérieur d'une CroIX , Ce, panicularitél. Sont tout à fai l surpre­
nantes dans le cas d'une ar ilhméllquc chinoise remontan t à 1 355 
puisqu'aucun teX le chlnols ÙU XIVt o;;iècle ne conllent le moindre exemple 
L1'une telle technique de multipl ication , pas davantage que <.t'<!xemplc de 
preuve par neuf. 

En réalité, ce type de mult iplication avec sa preuve par ncuf ne fut intro­
uuit. en Chine que longtemps après 1355, au débul du XV]]' siècle, par le 
truchement dc traductions chinoi!o.cs d'ouvrages mathématiques européen 
L'exemple que donne Menninger est en ran l"omplètemcnt identique à celui 
qui figure dans une nrühmétlque chinoise publi~e pour ln première fOIS en 
16t4, le TOIl/<\\-ell,SuandHr41. Ce TOflRn 'ell suall::Ju rut adapté du laun en chi­
noIS par un lrés célèbre mlS",onnairc jésullc. Mauco Rlcc , (1552-1610), à 
partir de l'EpiliJme ATllltmelt a~ PractÎcae de Clavlus (Ricci avait été 
l'élève de ClavlUs au ColloSIG Romano av.n t de pafltr on Chine), L'exemple 
précÎ'i de multiplication chinoise de Mcnmnger provient très ellaClemcnl de 
cet ouvrage de CI,v, usls]. 

On peut se demander comment Menn inger a pu commettre une telle 
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erreur. En rait , il se trouve que le tex te du Dillg 111 ~u(JIrfa ct celu i du 
Tongwelt suanzhi fun:nl réédités ensemble. en en un seul ouvrage. par les 
soins de la Commercial Press (Sbangwu Yinshugu.n), en 1936. Menninger a 
donc'" visiblement cunfondu les deux ouvrnge;. 

Cette erreur que reproduit G. l frah [6J s' avère fon dommageable car eUe 
bouleverse la chronolog ie de quelques siècles. Mais ~urtout , avec et 
exemple de multiplica lioD écrite, avtrée au XVU' siècle et non pas au XIV', 
il Y avait UDe belle occasion de presenter l'un des rares exemples, parfaJte· 
ment documenté cl 'VT3imem mcontestable, de tmnsmiss ion d'une technique 
opératoire d'une région du monde ver une Jutn: . transmlssion dont les 
conséquences pour la pratique du calcuJ Cl des mathémaliques en Chine onl 

été considérnbles ~ panir du xvn' siècle. En réalité, pl"" généralement, " 
partir du xvn' siècle, 1. Clun. a emprunté à l'Europe de nombreuses tech­
niques de calcu l (calcul par écrit, réglettes de Neper, règle à calcul, madune 
do Pascal, pour ne citer que quelqUe< exemples). Ces nouvelles techniques sc 
sont très vite répandues dans les milieux savants. Cela nous mène fort loin de 
lu viSIOn ausse - propagée par la plupart de ceux qui éc rivent de secoode 
main - d'une Clune dont Ics. connaissances arithmétiques se seraien t limi · 
tres, de tQut temps, au calcul il l' aide des baguettes à calculer e t du boulier 
(de plus. le boulier relève plutôt de l'histoire du commerce que de celle des 
mathémaüques ou de l'astronomie chinoises). 

La table à compter chinoise: une hypothèse gratuite. 

S' il est un instrument à calculer omniprésent dans la partic de J'oeuvre de 
J. Necdham consacrée aux mathématiques chinoises [7] c'est bie n ln table 11 
compter. Pourtant, le célèbre historien des sciences chinoises ne consacre 
aucun chapitre particulier de son ouvrage à cel in!o.lrumenl si essentiel pour 
lui: il ne le mentionne qu'cn passant., une lTcnlajne de fois en une centaine de 
pages il eM \"ra.i. A y regarder de près . toutefois, on finit par s'apercevoir que 
la wble à compler n'est pour Needh.m rien d'autre qu'une hypothèse gratui. 
te lnais cOllunodc. En postulant son existence, il devient Cn effct possible 
d'affranchir les numérations chinoises des contntintcs liées à leur caractère 
composite. Toujour. grâce au même ar1ifice, il devient possible d'exphquer 
comment, dès J'origine, le système des baguettes i\ calculer pouvait être par· 
failement décimal et pO!i.Uionnel (puisque. par construction . les colonnes suc· 
cessives de la table Ù compler telle que la conçoit J. Necdham. permettent de 
représenter rout nombre en séparànt totalemen t le-s unités, des di1.Rlncs, des 
cenLaJnc.s.. elc.) . Dans un rel système. le uro IUI·même :s' introduit naturelle­
ment sou. forme d.: colonnes vides correspondant à des nombre dépoun'u, 
d'unilés d'un certmrt ordre. En un mot, pour 1. Needham, la table à compter 
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joue le rôle de I><!qu1l1es penneltaOI 8UX numéràtions cbinoises les plus 
anciennes de se voir attnbuer l'ensemble des quaJJlés des numéralJons déci­
males et posilionnelles les plus évolu~es. 

Tanl que ce lype de con<truction reste du domaine de l'hypothèse, il n·y 
rien à objecter . Cependant. 10 plupan de ceux qui onl pLtisé une pan de leur 
inspir.Lion chel Needhom onl imprudemmenl franch i le pas qui stpare 
l'hYPolhèse de 1. certitude . C ' e", ains i que A. P. Yusbkev ilchl8] el G. 
Guilel[9] conSIdèrent loUS les deux la table à compler non comme une hypo­
thèse mais comme un obJel oyanl réellemenl exislé. 

Mais d'autres encore, VOnt plus loin et soll icitent avec eaucoup d'in"lngi­
nation les mrcs images chinoises relalÎves à la pratique du calcul que l'on 
possède. C'esl ainsi que G. !frah [IOJ extrail d' une illuslr.Ition chinoise tardi­
ve un modèle « plus vrai que nature » de tuble à compter chinoise, un peu de 
la même raçon que d'ilutres extraient toule,!) sones d'éléments des planches 
wchelées d',," c~lèbre lesl projectif. En fail, l'illustJ:auon en queslion pro­
vienl d'une arithmélique chinoise l.rdive - 1. S'Ul1l!a longzon8 - publiée pour 
la première foi> en 1592 el souvenl réédilée par la SUlle. G. IfT.h rcprodull 
celle illustration, prise dans J. eedham [Ill. el sur laquelle on voit deux 
personnages (un maitre el son él~ve) occupés 11 conlempler un obJel peu 
identifiable , ressemblanl 11 une sone de boile quadrillée intérieuremenl. 
S'agiraiHI d'une table il compter? Celle hypothèse pamit pcu probable car 
les plus anciennes éditions du SlIœifa longzong t,;.ünliennent aussi cetle gra­
vure du mailre et de l'él~ve mais devant un obJel qui ne peUL êlre qu ' un bou­
lier cetle fois: rien de plus logique puisque le Sua1l!a lo"!:zong c;l uoe arilh ­
métique pour le boulier dans laquelle 00 chercherait en V8.Jn quoi que cc smt 
sur la lable il compler. n sc pourrail donc que ceUe énigmauque boile qua· 
drjliée soil n fail la représentation lrès malhabi le d' un boulier. Quoi qu ' il en 
soit, le SuanfcJ IOng:ollg est une source tardive ct ce qu'on y lcouve, il suppo· 
ser qu'on "jntcrpœte correctement, ne saurait servir à étayer touteS sortes de 
lh.torie sur la ~,ble il compler à Ioule; les époques de rhistoire chinoise. 

Est·cc à dire que la table à compler chinOise n'aurait JamS1S existé? En 
l'élal actuel de nos connaissances, personne ne peuL le dIre. Ce que l'un peut 
affrrmcr, en rC'I,Ianche. c'est qu 'aucun malhémauclen chinois de l'antiquité 
Ou du moyen-âge ne mentionne une lelle table, qu'aucun lexte dunOl5 n'y 
fnit jamais al lusion de quelque façon que ce SOil, qu ' aucune campagne de 
fOUilles archéologique n'en a jamrus découvert une et qu 'aucun musée n'en 
possède ni le moindre exemplaire ni la plus petite rel ique. 

BtllJ6tinAPMEPff399 ~ Juln 1995 

678 

Bulletin de l'APMEP n°399 -  Juin 1995



Une coquille qui pro"oque une erreur d'un demi· millénaire sur la d"te 
d'apparition du zéro e" Chine ainsi qu'une ca.cade d'hypothèses fantai· 
sistes sur La genèse de ce dernier. 

En raison d 'une coqui lle typographique (12] qui provoque une confusion 
totale enLre un ouvrage chinois panl en 1247, contenant la plus ancienne 
mention connue du zéro~cercle. cr un manuscril chinois remontant à la 
dynastie des Tong (618·907), J. Needham invite involontrurement cenoin.' de 
ses Iec teun; , comme G. Ifrah [13]. 11 ad mente que le zéro·cercle serait déj 
présent en Chine un demi· millénaire plus tôt que ce que l' on admet générale­
ment. Cel est complèlement faux , ~i qu'on peul le vérifier. le manuscril 
en quesuon fall partie de la collcction des ma"USCri L~ chinois retrouv~s au 
début du vingtième siècle dans le, grolles de Dunhuong. dans l 'est du Gansu. 
Or ceue collection 3 élé cataloguée et éludiée en détail . en France même , par 
une équipe de recherche du C. .R.S., depws une vingtaine d'années el aucu­
ne trace de zéro (SQUS quelque form que ce soit) n' y apparaît. Amsi , 
croyant que le plu ancien zéro attesté C[] Chlnc scrn..it contemporain du plus 
ancien dm îndien. G. Ifrah reconstruit à sa manière la genèse de ce zéro chi ­
nois en se fonrlBnt une fois de plus . ur la table à compter et en présentant 
sans la mOlndre justification une cascade d'hypothèses plus ou moins vrai­
semblables comme s'il s'agissait de vérités établies. Pamli ces hypothèses 
sans fondement, on remarque en particulier, FioventiQn d'un nouveau systè­
me de numérat ion ch inoise, composé à fois de baguettes à calculer et de 
caractères d 'écriture chinois, dont il n'existe pas la moindre l,r.Jce historique. 
[14] 

Comme dan_, ce jeu enfanlin dans lequel un pelil récll trMsm is de bouche 
à oreille se défomlc de plus en plus. on 11011 ainsi d'anciennes erreurs C"(OÎtrc 

el embellir el se transfonner en affirmauoll.3 de plu.s. cn plu...:; fantaisiSles . 

OTES 

1. L'ouvrage de Me.nninger li/li/won und Zifjà, Eill/!. Kulmrgt!$chichle der 
:Whl~n (Gottingen, 1958) fuI publié pour la première fois cn 1934 puis sou­
vent augmenté et réédité par la suite. DMS ce qui suit, toules les références à 
CCl ouvrage s'ilppuient sur l'édition suivante de sa lraduction anglaise : 
Number '.ortfs and Number S)'fIwols. A Cullllrai His/or}' of Nu'lwus. ~cw 
York: Dover, 1992. 

2. J. Needham. Science mul Civilisa/iOl' ;" Ch;,,,,. Vol. 3: Mathemalics and 
the Science, o f Ihe Heavens and the Earth. Cambridge: Camb ridge 

nivecslly Pre , 1959 
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3. MennlOger. p. 462, fig. 270). 

4. Cf. Tong"'." suan:.hi, panie prtliminaire. chapitre 1. p. 47 (ce numéro de 
page est relal if à l'édluon du 1",le publiée en 1936 à Shanghai par la maison 
d'édiuon Shangwu Yinshuguan (Commercial Press). 

S. Cf. Epitome Arithmeticae Procticae. 1592, p. 45. 

6.Histoire UnIVerselle des Chiffres, 01. l , Paris: Bordas. p. 776. 

7.Needham, 1959., pp. 1- 168. 

8. Gesehi"h/( du Marllemalik im Mim/a/lu. LeipLig: B. G. Teubner, 1964. 

9. G. Guitcl. Hisloirt. compO/'ée des nllmirations écrites. Paris: Flammari on ~ 

1975 . 

10 Ifrab, vol. l , p.667. 

1l.Needham. fig. 66, p. 70. Neddham ne precise pas il quand remonte l' édi­
tion du Suallla wlIg<OIIN qu'i l présente. II semble ,'agit d'une édition de la 
lin du XIX' Siècle. ette ligure est repnse dans l'ouvrage de G. Ifrab, op. 
cil., p.667. 

l2 Il s'agit d'un appel de note mal placé. Cf 1. Needham, op. Cil .. note 'a' , 
p. lO. 

t3. Ifrab. vol. 1. légende de la fig. 21.57. p. 661. 

14. Ifr.!h, vol. l, p, 660. 
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